L’ÉCOLE ET L’AVIS
Absents, levez le doigt !

L’absentéisme à l’école est le pire ennemi de la progression scolaire. Oui, La Palisse n’aurait pas dit mieux ! 

- 1 jour d’absence           =     6 cours perdus !
- 1 semaine d’absence      =     30 cours perdus !

- 1 mois d’absence           =     1 année scolaire perdue !
Il est donc impératif de lutter rigoureusement contre cette école buissonnière qui encourage la présence des absences. Et ce, pour l’essor du secteur éducatif, et surtout pour les sorts des élèves.

Tâter, c’est tout chez l’enfant
« Donnez-moi le matériel et l’enfant, j’en ferai à ma guise un génie ou un ignorant »

Cette affirmation d’un pédagogue souhaite montrer que le matériel didactique est essentiel pour permettre à l’enseignant de transmettre correctement des connaissances aux élèves.

Car l’enfant ne comprend que ce qu’il fait, que ce qu’il défait, que ce qu’il refait. 
En effet, les faits produisent toujours l’effet.
Boîte alerte

Le jeu est un besoin chez l’enfant. Cette activité ludique aiguise chez les petits maintes facultés. Pourquoi ne pas l’utiliser comme support pour la transmission des connaissances aux enfants ?  
Par exemple, pour l’apprentissage de l’alphabet, on peut profiter de ce facteur amusant pour permettre… la réception des premières lettres.
Apprendre par corps

À l’école, si les autres matières sont fondamentales, l’E.P.S. (Education Physique et Sportive) est une discipline d’une nécessaire complémentarité. Pour la fille comme pour le garçon, cette pratique sportive exerce des bienfaits certains sur l’organisme. 
Les activités intellectuelle et physique procurent à l’être « Un esprit sain dans un corps sain ».

Autrement dit, un esprit sans dessein dans un corps sage.

Avancer en arrière
« Tout va bien Madame la Marquise...! » C’est la chanson en vogue dans les pays où l’école est sinistrée. Voici un florilège de réponses aux journalistes émanant des responsables ayant en charge ce secteur névralgique.
« Oui, ça boîte un peu, mais ça marche quand même » ; « Où voyez-vous des problèmes ? Ce ne sont que des exercices » ; « N’en déplaise aux détracteurs de tous bords, l’Education nationale évolue rapidement même si elle avance lentement ».

Dans ces pays des vœux loupés, l’enseignement est donc excellent. Or, ce mot est formé de deux maux : « excès » et « lent ».

Plein air sans plein nerf

L’animation culturelle à l’école est plus qu’indispensable, car elle favorise considérablement l’épanouissement scolaire de l’enfant. Durant ces activités, l’enfant oubliera même la pénibilité des études. 

En effet, faire de la musique c’est oublier ses mauvaises notes ; fréquenter la bibliothèque c’est oublier l’étude de texte ; faire une excursion pour découvrir son pays c’est oublier l’histoire et la géographie ; etc.

Ainsi, les activités culturelles permettent assurément de charger les accus de sa batterie tout en faisant connaissance avec sa patrie.

L’apprenti... sage
La connaissance de la psychopédagogie est indispensable pour exercer profitablement le métier d’enseignant.
Oui, former le formateur pour qu’il apprenne à apprendre, c’est assurément permettre à l’élève de comprendre, d’entreprendre et de surprendre !

Quel thème t’aimes ?
Pour que l’élève soit réceptif, il faut créer chez lui les raisons qui le pousseront à agir. Autrement dit, il faut le motiver sans cesse. Le choix des thèmes à étudier sera donc déterminant s’il tient compte de l’environnement et des goûts de l’enfant.
Il faut savoir que les enfants aiment adorer ce qu’ils adorent aimer. Et adorent ceux qui les aiment.
Écouter sans égoutter 
La première école c’est la famille. Ainsi, les parents ont un rôle important à jouer dans la formation éducative et intellectuelle de leurs progénitures. Ils doivent faire montre d’une grande compréhension en soutenant d’une façon continue les efforts de leur enfant. Comprendre le petit, c’est déjà faire un grand pas vers la réussite. 
Autrement dit, si à l’école les maîtres font de la psychologie, les parents peuvent et doivent faire de la... psycho au logis.
C’est vraiment... des coups rageants !
Les parents ne savent plus où donner de... la dette à cause des nombreuses dépenses auxquelles ils doivent faire face.

Les enfants réclament les livres et les cahiers, la femme demande qu’on lui livre lait caillé ; les filles veulent des bas longs, tandis que les garçons exigent des ballons...

Alors, le pauvre chef de famille, complètement abattu, serre un peu plus sa ceinture pour reprendre courage car celle-ci possède beaucoup de... crans.
Hier, aujourd’hui et... deux mains

La maman et le papa doivent conjuguer (à tous les temps et à tous les tons) leurs efforts pour éduquer convenablement leur enfant. C’est seulement par ce sacrifice qu’ils arriveront à bien élever leur sacré fils. 
En effet, quand le père et la mère font la paire on est à l’abri de l’amer.
Masculins et féminins singuliers
Nous vivons une drôle d’époque. Les filles portent des pantalons, les garçons entretiennent des cheveux longs. La notion de sexe faible et de sexe fort n’a plus sa raison... d’être. Cela résulte probablement, entre autres, de la suprématie quasi permanente à l’école de la gent féminine.
Auquel cas, on ne peut occulter cette réalité : les garçons sont devenus des gars cons, et les filles sont devenues... défi.

Penser à poncer
Les parents peuvent contribuer considérablement à la formation civique et intellectuelle de leurs enfants pour peu qu’ils s’intéressent de près au travail scolaire de ces derniers (qui deviendront premiers).

Mais ils ne doivent en aucun cas se décourager devant le présent imparfait en regrettant le passé. Au contraire, ils doivent essayer de construire un futur plus que parfait.

Autrement dit, entre « démissions des parents » et « des missions des parents », le choix est vite fait.
Une tâche sans tache
Sans le concours nécessaire des parents d’élèves, la tâche de l’enseignant demeurera indéniablement inachevée, incomplète. La famille et l’école sont vouées à travailler ensemble pour former l’élève d’aujourd’hui, l’homme de demain.

On ne le soulignera jamais assez : si l’élève est le sujet, le maître le verbe, les parents sont les précieux compléments (de temps, de lieu, de manière...).
Maître pliant

De nos jours, l’école n’est plus ce qu’elle était autrefois. Aujourd’hui, l’élève élève la voix, tandis que l’enseignant cherche sa voie. 

Doit-on croire que l’instituteur, qui était un maître complet, n’est plus par le temps qui court qu’un... centimètre ?

Des unions ou désunions ?
L’A.P.E. (Association des Parents d’Élèves) n’existe en fait que par son agrément et ses procès-verbaux de réunions. Quant à son rôle actif, il se résume en la collecte des cotisations annuelles des familles. 

Pour le reste, c'est-à-dire la contribution pour la promotion des valeurs morales et civiques, entre autres, on fait confiance aux enseignants.

Tout bien considéré, les parents, avec l’A.P.E., ils ont vraiment... LA PAIX, EUX !
Passages pas sages
À l’école, pour ceux qui ne le savent pas, il existe des conseils d’hiver, des conseils de printemps et des conseils divers. Mais voilà, aujourd’hui ces conseils de classe manquent de distinction, c'est-à-dire de... classe. 

Le conseil d’enseignement se tient sans aucune... discipline ; le conseil de discipline provoque des cassures et ne se penche plus sur les... cas sûrs ; le conseil des professeurs se distance de plusieurs mètres et n’agit pas en... maître.
Autrement dit, il ne reste plus que des conseils sans véritables conseils où des cow-boys parlent du devenir et de l’avenir des cobayes à venir.
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